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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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Résumé 

L’homme agit sur l’environnement à la recherche des biens alimentaires à travers 

l’agriculture. La présente recherche vise à étudier la gestion des terres cultivables et la 

durabilité de l’agriculture dans la commune de Banikoara au nord-Bénin. L’approche 

méthodologique utilisée est basée sur la collecte des données notamment les actifs 

agricoles, la structure de la population agricole par sexe, les superficies emblavées, les 

quantités produites. Leur traitement et l’analyse des résultats à l’aide du modèle 

SWOT. Sur la base d’un choix raisonné, 383 personnes ont servi d’échantillon. Les 

questionnaires, les guides d’entretien et d’observation ont été les outils utilisés. Les 

techniques de collecte des données regroupent l’entretien, l’enquête et l’observation. 

Il ressort des résultats que les terres cultivables de la commune de Banikoara au nord-

Bénin sont caractérisées par des sols ferrugineux tropicaux ; hydromorphes minéraux 

; minéraux bruts et peu évolué et qui offrent une possibilité d’une meilleure 

production agricole. La croissance de la production dans sa grande partie (80%) est 

l’effet direct de l’extension des superficies cultivées et dans une moindre mesure (20%) 

est l’effet des rendements qui sont améliorés du fait des progrès techniques. 

L'intégration de l'aménagement du territoire et de la planification basée sur les 

mesures et techniques GDT/ACC est un moyen éminemment pratique de faire face à 

l’utilisation infra-optimale des sols et des terres. 

Mots clés : Gestion, terre cultivable, production, agriculture durable, Banikoara 

MANAGEMENT OF CULTIVABLE LAND AND SUSTAINABLE 

AGRICULTURE IN THE COMMUNE OF BANIKOARA IN THE NORTH OF 

BENIN 

Abstract 

Man acts on the environment in search of food through agriculture. This research aims 

to analyze the management of arable land on the sustainability of agriculture in the 

commune of Banikoara. The methodological approach used is based on the collection 

of data, their processing and the analysis of the results using the SWOT model. Based 

mailto:babiogassi@gmail.com
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on a reasoned choice, 383 people served as a sample. Questionnaires, interview and 

observation guides were the tools and techniques for data collection.  

It appears that arable land of Banikoara is characterized by tropical ferruginous soils; 

Mineral hydromorphs; raw and poorly evolved minerals which offer the possibility of 

better agricultural production. Most of the growth in production (80%) is the direct 

effect of the expansion of cultivated areas and to a lesser extent (20%) is the effect of 

yields which are improved due to technical progress. The integration of land use and 

planning based on GDT/ACC measures and techniques is an eminently practical way 

to deal with sub-optimal use of soil and land. 

Keywords : Management, cropland, production, sustainable agriculture, Banikoara 

Introduction 

Les communautés agricoles, pour satisfaire leurs besoins vitaux ont depuis des lustres 

cherchés à transformer les espaces naturels en développant une série d’activités, dont 

les activités culturales (PNUD, 2015, p.11). Le développement agricole d’une région ou 

d’une nation dépend de plusieurs facteurs dont deux apparaissent comme les plus 

importants : le premier concerne le développement des techniques ; le second par 

contre provient du rapport population et terres disponibles (A. Constantin, 2015, p.3). 

Le modèle agricole dominant qualifié de « productiviste » se traduit par des systèmes 

agricoles très consommateurs d’intrants chimiques (produits phytosanitaires, engrais 

minéraux), avec une forte mécanisation des moyens de production, permettant à la 

fois de réduire la pénibilité de certains travaux, mais aussi de se déconnecter des 

potentialités du milieu naturel et de résoudre les difficultés posées par une main 

d’œuvre parfois indisponible (F. M. KOMBIENI, 2014, p 213). Cette forme 

d’agriculture, en privilégiant croissance des rendements et performances techniques, 

est aujourd’hui responsable de nombreux impacts négatifs sur les ressources 

naturelles (M. Ramonet, 2003, p. 47). 

L’agriculture est le fondement du développement économique dans la commune de 

Banikoara au nord-Bénin. Il est de la première exigence d’attirer l’attention sur ce 

secteur, parce que les liens indissolubles entre la faim, la pauvreté et les zones rurales 

font qu’il est d’autant plus nécessaire d’inscrire le développement agricole dans la 

durée et l’équité. De ces constats, la question centrale de recherche qui se pose est : 

comment gérer les terres agricoles sans compromettre la durabilité de l’agriculture 

dans la commune de Banikoara ?  

1. Cadre géographique de la recherche 

La Commune de Banikoara se trouve au nord de la république du Bénin située en 

Afrique de l’Ouest plus précisément dans le département de l’Alibori. Elle est limitée 

au Nord par la Commune de Karimama, au Sud par les communes de Gogounou et 

de Kérou (département de l’Atacora), à l’Est par la commune de Kandi et à l’Ouest par 
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le Burkina Faso. Elle est située entre 10°50 et 11°45 Latitude Nord ; 2°et 2°55 longitudes 

Est. Elle couvre une superficie de 4 383 km2 soit 16,69% de la superficie totale de 

l’Alibori dont environ 50% est occupée par le parc du W, la Réserve de Biosphère 

Transfrontalière Bénin-Niger-Burkina, patrimoine mondial de l’UNESCO. La 

commune compte au dernier découpage territorial dix (10) arrondissements : 

Banikoara, Founougo, Comparou, Goumori, Kokiborou, Kokey, Sompérékou, Soroko, 

Toura et Ounet. La figure 1 présente la situation géographique de la commune de 

Banikoara au nord-Bénin (INSAE Bénin, 2013 p 18). 

Figure 1: Situation géographique de la commune de Banikoara 

 

2. Méthodologie 

Dans le cadre de cette étude, l’approche méthodologique adoptée comporte la collecte 

des données, leur traitement et l’analyse des résultats obtenus. Les données exploitées 

lors de cette recherche sont constituées de fonds topographique IGN (2015 et 2022), 

des données pédologiques (1989), des données pluviométriques (DDAEP- Alibori), 

des données sur les statistiques agricoles (ATDA- Banikoara), des données statistiques 

et démographiques (INSTaD). Pour mieux appréhender la thématique abordée, des 
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données ont été collectées grâce aux outils, matériels et techniques. La méthode 

d’enquête a conduit à l’usage de quatre outils et techniques qui sont la grille 

d’observation pour l’observation des phénomènes sur le terrain, le guide d’entretien a 

permis de collecter les sonnées au près des acteurs concernés, le questionnaire est 

adressé aux agriculteurs, agro-pasteurs et aux maraîchers. Les Techniques de collecte 

des données : la revue documentaire, les entretiens individuels, les discussions de 

groupe et les observations participantes ont facilité la collecte des données sur le 

terrain.  La revue documentaire a favorisé la recherche d’informations relatives à la 

problématique de gestion des terres cultivables et de l’agriculture durable dans la 

commune de Banikoara…). 

 Le recensement général de la population et d’habitation (RGPH4-2013) des ménages 

agricoles a servi de base pour connaitre la taille de l’échantillon. Ainsi, sur la base d'un 

choix raisonné, les travaux ont été menés dans les dix (10) arrondissements de la 

Commune. Le choix des personnes enquêtées répond aux critères suivants : 

 être chef de ménage agricole et ayant des champs en exploitation ou exercer 

dans des services qui traitent des questions agricoles. Ce critère est pris en 

compte parce que les acteurs agricoles maîtrisent mieux les réalités du monde 

agricole ; 

 avoir au moins vingt (20) ans, donc expérimenté afin de mieux renseigner sur 

la gestion des terres et de la production agricole dans la Commune ; 

 résider dans la Commune ces dix (10) dernières années ; ce critère est retenu 

parce que pour parler des réalités d’un milieu il faut y avoir vécu pendant un 

certain nombre d’années. 

Deux catégories de personnes ont constitué l’unité de recherche à savoir les chefs de 

ménages agricoles et les personnes ressources. Pour les effectifs des chefs de ménage 

agricole, il a été procédé par la formule X = xo/50 ième et Z= x/10 ième pour les personnes 

ressources compte tenu de la représentativité de l’échantillon. La sommation de ces 

deux catégories dans les dix (10) arrondissements donne l’effectif total des personnes 

enquêtée.  

                   X : nombre des personnes chefs de ménage 

Nb : soit     xo : effectif total du ménage de l’arrondissement 

                   Z : nombre des personnes ressources 

Par exemple, l’arrondissement de Goumori compte 2435 ménages agricoles et il est 

choisi X= 2435/50, le nombre de chefs de ménages agricole enquêtés est 50. Alors 

Z=50/10, le nombre des personnes ressources est 5. 

L'échantillonnage est essentiellement constitué des ménages agricoles qui ont été 

soumis au questionnaire et des personnes ressources à l’entretien. Au total, 383 
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personnes dont 344 interrogées et 39 interviewés dans les 10 arrondissements de la 

commune de Banikoara. La figure 2 suivante illustre la répartition des personnes 

enquêtées dans chaque arrondissement. 

Figure 2 : Répartition des personnes enquêtées 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Travaux de terrain, Mars, 2023. 

La figure 2 traduit la répartition des 383 personnes qui ont été enquêtées dans 

l’ensemble de la commune de Banikoara. D’après cette figure 2 les personnes soumises 

au questionnaire sont désignées par Cm et Pr ceux interviewées. 

3. Résultats 

3.1. Terres cultivables et leurs caractéristiques dans la commune de Banikoara 

Les terres sont généralement une entité physique pour autant qu’il s’agisse de leur 

topographie et de leurs caractéristiques spatiales. Elles comprennent aussi les 

ressources naturelles comme les sols qui sont une formation naturelle de surface à 

structure meuble, d’épaisseur variable résultant de la transformation de la roche mère 

sous l’influence de divers facteurs physiques, chimiques et biologiques. Ces sols ont 

des caractéristiques agronomiques très variables et souvent hétérogènes. Dans la 

commune de Banikoara les sols ci-après sont observés : 

- les sols argilo-sableux qui résultent de l’altération des roches granitiques. Ce 

sont les sols assez légers, parsemés de blocs de granites. Ils restent dominants 

dans les villages d’Arbonga, Goumori, Founougo. Ces sols se prêtent à 

l’agriculture (riz, coton, arachide, sorgho) et aux activités pastorales ; 

- les sols gravillonnaires, moins riches, se rencontrant surtout sur les pentes. Leur 

valeur agronomique est assez faible. Toutefois, ils sont exploités pour la culture 

du sorgho, des arachides et du niébé ; 

44

69

40

30

50

12

36
40

18

35

4
7

4 3 5
2 4 4 2 4

0

10

20

30

40

50

60

70

80
Cm enquête Pr enquête



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril 2025, 
ISSN : 2960-1606 

441 
 

- les sols argileux, très répandus se rencontrent le long des cours d’eau où ils se 

prêtent à la culture du riz, manioc, patate douce, à la culture maraichères. Ces 

sols se trouvent surtout dans les villages de Soroko, Banikoara-centre, 

Gomparou et Sompérékou ; 

- les sols argilo-gravillonnais, également exploités pour la culture du sorgho, des 

arachides et du niébé. Ils se trouvent surtout dans les villages Toura et Ounet. 

Sur la base de la morphologie des profils et des analyses chimiques, les terres 

cultivables de la commune de Banikoara sont caractérisées essentiellement par des sols 

ferrugineux tropicaux (à concrétion ; hydromorphe ; lessivé et peu lessivé) ; des sols 

hydromorphes minéraux appelés terres blanches ou à couverture pédologique 

discontinue ; des sols minéraux bruts et les sols peu évolués. La figure 3 présente la 

répartition spatiale des sols de la Commune de Banikoara. 

Figure 3: Carte pédologique de la commune de Banikoara 

 

Suivant leurs caractéristiques, ces sols offrent une possibilité d’une meilleure 

production agricole dans la commune. Mais, depuis quelque année l’expansion des 

cultures de rente tel le coton, principale culture de la commune fait appel à des 

pratiques inappropriées et des progrès techniques récents participent énormément à 

l’appauvrissement des espaces cultivés. Ce qui se traduit par l’occupation anarchique 

de la zone synergétique et la recherche de nouvelles terres cultivable vers les 

communes environnantes. 
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3.2. Gestion des terres cultivables dans la commune de Banikoara 

3.2.1. Occupations du sol dans la commune de Banikoara 

La gestion de l’espace rural dans la commune de Banikoara, relève que la population 

agisse sur la terre à travers l’agriculture. L’essentiel des terres est consacré aux activités 

agricoles. La superficie des champs en culture ou des jachères occupe plus de 75% 

environ de l’espace total de la commune. Cette prédominance des agriculteurs dans 

l’espace confirme la mainmise sur la gestion de l’espace et des ressources qui s’y 

trouvent. Cependant, il est constaté une sous exploitation des potentialités agricoles 

disponibles. Les figures 4 et 5 présentent la carte d’occupation du sol des différentes 

unités de formation de la commune en 2012 et en 2022. 

Figure 4: Carte d'occupation en 2012              Figure 5: Carte d'occupation en 2022 

 

 

 

 

 

 

           

Les figures 4 et 5 montrent la dynamique d’occupation des terres dans la commune 

Banikoara en 2012 et en 2022. La variation entre ces figures est très remarquable. Cette 

variation induit une évolution de différentes unités d’occupation entre ces deux 

périodes. Le tableau 1 présente les proportions des différentes unités en 2012 et en 

2022. 

Tableau 1: Unités d'occupation en 2012 

Unités d’Occupation du sol de Banikoara 2012 Superficie en (Ha) 

Cultures et jachères 20310 

Forêts claires et savanes boisées 1110 

Forêts et savanes marécageuses 2110 

Forêts galeries et formations ripicoles 1213 

Habitations 5110 

Plans d'eau 4110 

Plantations fruitières 2310 

Savanes arborées et abusives 1510 

Sols érodés, dénudés 6113 

Source : Travaux de terrain, Décembre 2023 
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De l’analyse du tableaux 1 et, il ressort que les unités occupées par les formations 

naturelles ont régressé. Dans le même temps, les unités concernées par les activités 

humaines ou sous l’emprise des actions anthropique ont progressé remarquablement. 

De ce fait, on note une forte demande en terres agricoles à exploiter mais une 

inaccessibilité due aux formes de gestion foncières existante. 

3.2.2. Caractère coutumier des terres cultivables à Banikoara au nord-Bénin 

A Banikoara, les élus locaux, représentants de l’Etat ne sont pas impliqués a priori dans 

la procédure d’accès à la terre cultivable. Ce qui explique le caractère exclusivement 

coutumier et traditionnel des procédures. L’accès à la terre pour son exploitation se 

fait à travers des modes variés dont deux types de droits. Le tableau 2 présente le 

caractère coutumier des terres cultivables. 

Tableau 2 : Droits exercés sur les terres cultivables à Banikoara au nord-Bénin 

Source : enquête de terrain mars 2023 

Types de 

droits 

Modes 

d’accès 

Acteurs locaux Formes de 

transaction 

Caractère de 

la 

transaction 

Autorités 

coutumières 

impliqués 

 

 

 

 

Droit de 

propriété 

Occupations 

primitive 

Collectivités 

familiales, 

communautés 

villageoises 

Néant Néant Néant 

Succession 

par héritage 

Collectivités 

familiales et leurs 

descendants 

Orale Gratuit Chefs des 

collectivités, de 

lignages ou de 

familles 

Don Descendants de la 

Collectivités 

familiales, Enfants 

adoptif ou ouvriers 

permanente 

Orale Gratuit Chefs de terre 

ou Chefs de 

collectivités 

Achat Toute personne Orale ou écrite 

sans le TFR 

Onéreux Chefs de 

village, 

Propriétaires 

terrain, 

Témoins 

 

 

Droit de 

d’usage 

Emprunt Membres de la 

collectivité 

familiale, 

population 

autochtone, 

Orale Gratuit (avec 

ou sans 

intérêt) 

Chefs de 

Familles, 

Témoins 

Bail ou 

location 

Population 

autochtone 

Orale Monétaire  Chefs de 

famille, 

Témoins 
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D’après le tableau III, il existe deux droits exercés sur les modes d’accès aux terres 

cultivables. Le droit de propriété est exercé sur les modes d’occupation primitive, de 

succession par héritage, de don et d’achat et le droit d’usage est exercé sur les modes 

d’emprunt et le bail ou location. Les différents droits exercés à la terre qu’ils confèrent 

sont fréquemment utilisés pour les transactions destinées aux besoins en terres de 

différentes couches socioprofessionnelles. Toutefois, suivant les pratiques coutumières 

les femmes rencontrent beaucoup de difficulté pour accéder à la terre héritée malgré 

l’existence des textes qui leurs donnent les mêmes droits que les hommes. 

3.2.3. Techniques culturales dans la commune de Banikoara au nord-Bénin 

Le producteur agricole dans la recherche du mieux-être et de la satisfaction de ces 

besoins agit sur la nature dans le souci de créer des conditions plus favorables à son 

existence. Les étendues des terres cultivables font l’objet d’une augmentation 

remarquable à cause des nombreuses techniques culturales mises en place. Pour mieux 

comprendre cette thématique, il est donc intéressant d’étudier les différentes pratiques 

culturales ; les progrès techniques culturale et les systèmes culturaux mises en place et 

faire la synthèse des données des principales cultures dans la commune de Banikoara. 

3.2.3.1 Pratiques culturales dans la commune de Banikoara 

3.2.3.1.1 Défrichage 

Base de toute travaux champêtres, le défrichage fait appel au déboisement qui consiste 

à abattre des arbres moyens ou des arbustes afin d’avoir un nouveau champ à cultiver. 

Cette pratique se fait le plus souvent à l’aide d’une hache ou d’une machette. Le feu 

est aussi utilisé comme technique de défrichement à Banikoara qui est d’ailleurs très 

répandue (Photo 1). 

Photo 1: Défrichage dans l’arrondissement de Kokey 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Prise de vue : BATABA Bio Gassi, Mai 2023 

Cette pratique affecte négativement le couvert végétal et aggrave l’appauvrissement 

continu des sols. 
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3.2.3.1.2 Poquet 

Le poquet intervient aussi après avoir défriché le champ. Cette technique consiste à 

réaliser dans le sol, des trous de quelques centimètres sur une surface donnée à base 

d’une houe. Quelques graines y sont déposées et les trous sont rebouchés à pied (Photo 

2). 

Photo 2: Poquet dans l’arrondissement de Soroko 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Prise de vue : BATABA Bio Gassi, Juin 2023 

L’inconvénient du poquet est qu’il ne favorise pas la décomposition rapide de la 

matière végétale. Il convient aux sols naturellement riches et aux nouveaux champs. 

3.2.3.1.3 Buttage 

C’est un travail du sol qui consiste à creuser la terre et à la rassembler sous formes de 

pyramide. A Banikoara le buttage intervient après le défrichage et la remue (au moins 

deux fois) de la terre à l’aide d’une charrue.  Il se forme sur des sols assez meubles et 

facilement mis en tas le long des berges. 

Photo 3: Formation des buttes dans l’arrondissement de Ounet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Prise de vue : BATABA Bio Gassi, Mars 2023 
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Cependant le fait de remuer la terre à plusieurs reprises provoque la dégradation des 

sols et diminue leur productivité. 

3.2.3.1.4 Labour 

Travail du sol qui vient après le défrichage dont le but est de remuer la terre avant le 

semis de la graine. Dans la commune de Banikoara, les labours se font de façon 

traditionnelle spécialement avec des daba ou houe pour les cultures maraîchères et 

avec les charrues pour les céréales ; les légumes et le coton. En effet l’usage de la 

charrue fait appel à l’exploitation des forces animales : c’est la traction animale qui 

consiste à faire tirer la charrue par des animaux (bœuf ou âne) pour réaliser certaines 

opérations de culture sur les champs. 

Photo 4: Labour à traction animale dans l’arrondissement de Kokiborou 

 

Prise de vue : BATABA Bio Gassi Juin 2023 

Ce pendant les labours sont orientés dans le sens des pentes. Cette façon d’exploiter la 

terre accélère la dégradation des sols causés par les eaux de ruissellement. De ce fait, 

la fertilité des terres cultivables diminue considérablement ce qui pousse les paysans 

à augmenter la quantité d’engrais chimique recommandé. 

3.2.3.2 Progrès des techniques culturales dans la commune de Banikoara 

En agriculture traditionnelle, l’étendue des superficies cultivées est limitée à la suite  

de l’utilisation d’un outillage de rendement faible, c’est ce qui rend le travail long et 

pénible. Mais depuis ces dernières années, l’introduction des essais mécaniques de 

l’agriculture a pris leur essor dans la commune de Banikoara. La culture attelée 

s’améliore progressivement avec le développement des techniques culturales 

modernes (Photos 5 à 9). 
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Photo 5: Labour par tricycle à guidon dans l’arrondissement de Banikoara 

 

Prise de vue : BATABA Bio Gassi Juin 2023 

Cette technique consiste à démonter la remorque du tricycle, auquel on ajoute un 

support d’appui puis enchainer la charrue à billon. Bien qu’elle soit rapide, elle 

accélère l’appauvrissement des sols. 

Photo 6: Labour par moteur dans l’arrondissement de Soroko. 

 

Prise de vue : BATABA Bio Gassi Juin2023 

Ce moteur a la même fonctionnalité que les motos ordinaires. A la seule différence 

qu’une charrue à billon est adaptée au moteur. Les billons sont bien formés mais la 

terre subit les conséquences des eaux de ruissellement. 
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Photo 7: Labour par tricycle à volant dans l’arrondissement de Sompérékou 

 

Prise de vue : BATABA Bio Gassi Juin 2023 

Comme la technique du tricycle à guidon cette technique consiste aussi à démonter la 

remorque, auquel on adapte des charrues à billon puis on ajoute un support d’appui 

aux charrues. Les terres sont donc labourées aisément mais favorise la perte de la 

matière organique par le ruissellement. 

Photo 8: Labour simple par tracteur dans l’arrondissement de Founougo 

 

Prise de vue : BATABA Bio Gassi Juin 2023 

A ce niveau les disques sont utilisés pour remuer la terre à des fins agricole. A force 

de remuer ces terres sans aucune précaution, elles se dégradent et deviennent pauvres. 
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Photo 9: Labour avancée par tracteur dans l’arrondissement de Goumori 

 

Prise de vue : BATABA Bio Gassi Juillet 2023 

Ce labour intervient après la régénération des plantes et ayant les mêmes procédures 

que la traction animale. C’est le dernier passage qui consiste à accompagner la 

croissance des plantes et faire face aux mauvaises herbes mais elle a aussi des 

inconvénients sur les terres. 

De façon général, les labours par les machines ont permis aux cultivateurs de la 

commune de Banikoara de dépasser le simple cadre de la culture de subsistance. 

Toutefois l’utilisation de ces machines en privilégiant croissance des rendements et 

performance technique, dégrade la structure physique des sols et s’accompagne 

généralement à l’érosion des terres. A cela s’ajoute le tassement des sols, provoqué par 

le passage d’engins de plus en plus lourds, et qui, une fois compactés, ne laissent plus 

passer ni l’eau, ni l’air, ce qui les appauvrit en matière organique. 

3.2.3.3 Systèmes culturaux dans la commune de Banikoara 

3.2.3.3.1 Monoculture 

Elle consiste à cultiver une seule culture sur une parcelle permettant le développement 

rapide des plantes et au sol de garder sa fertilité. Ce système de culture est dominé par 

les cultures de rente comme le coton dans la commune de Banikoara. 
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Photo 10: Monoculture dans l’arrondissement de Goumori 

 
Prise de vue : BATABA Bio Gassi Juin 2023 

Cette pratique est beaucoup plus reconnue par les cultivateurs de Banikoara mais ces 

derniers n’adoptent aucune mesure de fertilisation des terres et du sol. 

3.2.3.3.2 Assolement 

Système cultural qui consiste à une répartition des cultures sur des parcelles (sols) en 

vue d’une succession des cultures au cours d’une période appelée (rotation). 

Photo 11: Rotation d’un champ dans l’arrondissement de Gomparou 

 
Prise de vue : BATABA Bio Gassi Juin 2023 

Ce système assure le maintien de la fertilité des sols et l’amélioration des rendements. 

En général la rotation se fait sur une courte durée (un an) au plus. Ce qui ne permet 

pas une bonne régénération de la matière organique des terres cultivables. 

3.2.3.3.3 Association de culture 

Consiste à semer plusieurs cultures sur une même parcelle. A ce niveau toutes les 

cultures en association trouvent place sur les billons et empêchent le développement 

des adventices. Les petits producteurs sont plus concernés du fait de leur superficie 

cultivable très restreinte. Néanmoins, plus les cultures sont nombreuses plus les herbes 

ont de difficultés à pousser et ne favorise pas le développement de la plante. 
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Photo 12: Association de culture dans l’arrondissement de Toura 

 
Prise de vue : BATABA Bio Gassi Juin 2023 

Malgré qu’il soit une mesure d’adaptation au changement climatique, il participe à la 

surexploitation des terres et diminue fortement la fertilité des sols. 

3.2.3.4 Synthèses des données des principales cultures de la commune de Banikoara 

En termes de performance agricole, on note une forte croissance des rendements 

agricoles au cours des trois campagnes agricoles. L’amélioration de ces rendements est 

le résultat de deux facteurs auquel s’ajoute l’utilisation exclusive d’engrais chimique à 

haut dose. Le tableau 3 fait le bilan des données des trois campagnes agricoles. 

Tableau 3: Bilan des données agricole des trois campagnes 

  Cultures 

 

Caractères Campagnes agricoles 

2018-2019 2018-2020 2018-2021 

Céréales 

 

Superficies 102076,5 76669,75 85683,5 

Productions 225541,2 171259,153 201871,811 

Légumineuses Superficies 4123 4219 4123 

Productions 7163 7163 7163 

Maraîchères Superficies 377 383 403 

Productions 3572 3572 3572 

Tubercules Superficies 13630 13645 14280 

Productions 369067 369067 369067 

Industrielles 

(coton) 

Superficies 125154 124412 127483 

Productions 162711575 174683040 179046980 

Source : enquête de terrain, Mars 2023 

D’après ce bilan, la production reste constante tandis que la superficie varie pour les 

cultures ne dépendant pas d’intrants chimiques à savoir les maraîchers, les 

légumineuses et les tubercules. Dans le même temps les rendements s’améliorent au 

fur et à mesure que la superficie augmente pour les cultures (céréales ; industrielles ou 

coton) dépendant des intrants chimiques et autres. De ces analyses, il ressort que la 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril 2025, 
ISSN : 2960-1606 

452 
 

croissance de la production dans sa grande partie (80%) est l’effet direct de l’extension 

des superficies cultivées et dans une moindre mesure (20%) est l’effet des rendements 

qui sont améliorés du fait des progrès techniques.  

3.2.4. Observation sur la durabilité de l’agriculture dans la commune de Banikoara  

En s’appuyant sur l’analyse de la production agricole fondée sur l’évolution des 

superficies emblavées durant ces trois dernières années, les résultats mentionnent 

qu’aucune durabilité absolue n’est assurée dans la commune. Malgré les pratiques 

traditionnelles et les progrès scientifiques les plus récents, la productivité des sols 

demeure très faible du fait de l’utilisation infra-optimal des terres cultivables. Ce qui 

témoigne que les pratiques culturales sont très peu respectueux de l’environnement et 

continue de se dégrader. La figure 6 illustre l’évolution des données agricoles au cours 

des trois dernières campagnes. 

Figure 6: Faible productivité des terres (sols) cultivables 

 

Source : enquête de terrain Mars 2023 

Les flèches renseignent sur l’écart des variables annuel de chaque spéculation d’une 

part et les pointillés à couleur identique clarifient l’écart des variables des trois 

campagnes d’autre part. En effet, la production varie  dans de très grandes proportions 

d’une spéculation à une autre et d’une année à une autre en fonction des superficies 

emblavée. L’écart non signifiant des données agricole (production / superficie) dans 

certaine culture signifie que la fertilité des terres est relativement faible. Les 

rendements dans d’autre culture se font améliorés sous complément d’engrais 

chimique (NPK) : les terres deviennent fragiles. Une telle évolution représente une 

menace directe pour la survie des populations rurales, particulièrement celle des petits 

cultivateurs des produits vivriers à long terme. 
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3.3. Problèmes et suggestions liés à la gestion des terres cultivables 

3.3.1. Problèmes liés à la gestion des terres cultivables 

Ils sont d’ordre politique et technique. 

 Contraintes politiques 

 Non maitrise des dispositions légales en matière foncière rurale durant ces 

dernières décennies ; 

 Transactions des terres basées sur l’oralité (sans papier) ; 

 Groupements de femmes marginalisées à la terre ; 

 Concurrence des terres au sein des collectivités locales, source de conflit. 

 Contraintes techniques 

 Utilisation abusive d’engrais chimique comme moyens de fertilisation ; 

 Fort taux d’abattage des arbres aux fins d’acquisition de nouvelle terre fertile ; 

 Utilisation du feu comme moyen de déchiffrement des terres cultivables ; 

 Labour orienté sur une mauvaise direction ; 

 Faible connaissance des nouvelles outils ou machines de travail ;  

 Insuffisance d’encadrement technique limite l’assimilation des innovations en 

matière de pratique culturale ; 

 Faible intégration de technique agro écologie, agroforesterie et 

agropastoralisme dans les systèmes de culture ; 

 Non-respect des normes techniques pour freiner la dégradation des terres 

agricoles. 

3.3.2. Suggestion de quelques mesures et techniques de Gestion Durable des Terres 

(GDT) et Adaptation au Changement Climatique (ACC) 

D’après les observations faites dans la commune de Banikoara au sujet de la gestion 

des terres cultivables et agriculture durable, les pratiques et systèmes culturaux ne 

sont pas durable. Face à ces constats, certaines mesures de gestion durable des terres 

et adaptation au changement climatique sont à suggérer afin de : Faciliter l'affectation 

des terres à des utilisations offrant les plus grands avantages durables et le passage à 

une gestion intégrée et ; Promouvoir une meilleure utilisation des terres cultivables 

dans l’équité et la dureté. 

3.3.2.1 Gestion Intégré de la Fertilité des Sols (GIFS)  

3.3.2.1.1 Principes 

Cette gestion s’appuie sur un certain nombre de principes notamment la maximisation 

de l’utilisation des différentes sources organiques d’engrais ; minimisation des pertes en 

éléments nutritifs et l’utilisation judicieuse des engrais minéraux. 
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3.3.2.1.2 Mesures 

Les mesures à prendre consiste à l’utilisation des plantes améliorantes, l’utilisation des 

résidus de récolte, l’utilisation de compostage, la réalisation des Micro fertilisation et 

pratique de l’Assolement ou de la rotation. 

Exemple d’une technique de mesures GIFS 

Photo 13: Mesure GIFS 

             

                                                                          Exemple de quelques techniques de 

mesures AC 

Photo 14: Mesure AC 

  

    Photo 15 : Mesure AC 

                                                                                                

                                                                                                                         

Exemple d’une technique de mesures CES 

Photo 16: Mesure CES 

 

  

                                                              

La photo 13 présente la culture de 

pois d’Angole en pur pour la 

réhabilitation de terres 

dégradée 

La photo 14 présente la succession 

culturale sur une parcelle pendant 3 ans 

La photo 15 présente l’assolement et 
rotation pour la réhabilitation de terres 

dégradée 

La photo 16 présente la pratique de 

labour perpendiculaire à la pente 

Source: Travaux de terrain, PAPVIRE, 2024 

 

 Source : Travaux de terrain PAPVIRE, 2024  

 

 

Source : Travaux de terrain, PAPVIRE, 2024 

 

 Source : Travaux de terrain, PAPVIRE, 2024 
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En définitive les mesures GDT et ACC impliquent une collaboration et des partenariats 

à tous les niveaux à savoir les acteurs politiques, les acteurs de mise en œuvre ou 

experts techniques et les acteurs locaux ou utilisateurs des terres pour s’assurer que 

les causes de la dégradation et les mesures correctives sont curettement identifiées et 

que les politiques et les réglementations facilitent l’adoption des mesures de gestion 

les plus appropriées. La figure 7 suivante présente le modèle SWOT qui est utilisé pour 

analyser les résultats de cette recherche. 

Figure 7 : Modèle d’analyse (SWOT) 

-Existence de quelques textes légaux en matière de gestion des 

terres cultivables ; 

-Forte portion des terres allouée pour la production agricole ; 

-Gestion de la fertilité des sols de cultures avec des plantes ; 

-Intégration de technique agro écologie, agroforesterie et 

agropastoralisme dans les systèmes de culture.  

 

 

P 

* 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

                            

                                                                   

 

 

 

 

 

Source : enquête de terrain Juillet 2023 

-Insuffisance des dispositions légales des terres rurales ;  

-Importance diminution des réserves foncière du fait de 

l’accroissement de la population et de l’expansion de culture du 

coton. 

-Forte dégradation des terres due au système d’agriculture sur 

brûlis et une baisse des réserves en matière organique ; 

-Non-respect des techniques culturales approprié et l’utilisation 

des engrais chimique pour maintenir le niveau de production 

agricole ; 

 

 

-Appui pour la recherche sur l’intégration des techniques 

recommandées de la gestion des exploitations ; 

-Augmentation en perspectives des utilisateurs de technique 

agroforestière et la fertilisation des terres ; 

-Renforcement des mécanismes institutionnels et des mesures 

d'encouragement pour promouvoir la meilleure utilisation 

possible des sols et la gestion durable des terres cultivables ; 

 

 

 

-Changement dans la structure des terres cultivables ; 

-Risque de destruction voire disparition de la biodiversité 

imputable à l’utilisation des feux de végétation incontrôlée ; 

-Faible régénération naturelle des terres  

-Déficit en bois accentué au cours des prochaines années ; 

         Forces 

Facteurs 

internes  

 Faiblesses  

Facteurs 

externes  

Opportunités 

Menaces 

*Maximiser les forces et opportunités pour renforcer les systèmes de gestion des terres 
et des ressources naturelles en tenant compte des méthodes traditionnelles et indigènes 

appropriées ; 

*Minimiser les faiblesses et menaces pour motiver les producteurs à maintenir le niveau 

de productivité des sols sans faire recourt aux engrais chimiques.  



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril 2025, 
ISSN : 2960-1606 

456 
 

D’après la figure 7, les facteurs internes et externes ont permis de définir une stratégie 

efficace permettant de maximiser les potentiels des forces et des opportunités et 

minimiser les effets des faiblesses et menaces, puis les transformer en opportunité. 

4. Discussion 

Les résultats obtenus dans le cadre de cette recherche exposent les différents types et 

caractéristiques de terre cultivable, leur gestion et les problèmes qui en découlent. 

D’après ces résultats, les terres de la commune sont caractérisées essentiellement des 

sols ferrugineux tropicaux (à concrétion, hydro morphe, lessivé ou peu lessivé), des 

sols hydro morphes minéraux, des sols minéraux bruts et les sols peu évolués. Ces sols 

offrent une possibilité d’une meilleure production agricole durable. Ces résultats 

confirment ceux de la Mairie de Banikoara (2017, p.23) qui trouve que les sols de la 

commune sont à dominance des sols ferrugineux tropicaux à concrétisations et 

indurations.  

La gestion des terres cultivables est déterminée par son occupation, les formes, les 

modes, les types de propriété d’accès à la terre et les systèmes culturaux et pratiques 

culturales. On note ainsi une forte demande en terres agricoles à exploiter mais une 

inaccessibilité due aux formes de gestion foncières existante. Le droit de propriété est 

exercé sur les modes d’occupation primitive, de succession par héritage, de don et 

d’achat et le droit d’usage est exercé sur les modes de l’emprunt et de bail ou location. 

Ces droits expliquent le caractère coutumier et traditionnel des procédures. Il a été 

souligné dans les travaux de la SNV-Bénin (2014, p.28) sur la gouvernance du foncier 

rural au Bénin, selon que l’accès à ces droits emprunte des formes variées et fait 

intervenir des instances à divers niveaux. Quant aux pratiques et systèmes de 

production, la population agisse sur l’environnement à la recherche des biens 

alimentaires à travers l’agriculture. Cette agriculture pratiquée à plus 76% de la 

population fait appel à des techniques culturales inappropriées (feux de brousse 

comme moyens de défrichement, labours incontrôlés et systèmes de production 

inadaptés) et à l’utilisation exclusive des doses d’engrais chimique. Dans ces 

conditions, la superficie des terres cultivables augmente constamment au détriment 

du couvert végétal et les cultures connaissent une croissance significative. Cette 

croissance de la production dans sa grande partie (80%) est l’effet direct de l’extension 

des superficies cultivées et dans une moindre mesure (20%) est l’effet des rendements 

qui sont améliorés du fait des progrès techniques dans la commune. Néanmoins, les 

résultats mentionnent qu’aucune durabilité absolue n’est assurée dans la 

commune. Ces résultats sont semblables aux travaux de A.S.Y. Boni (2019, p.18), selon 

qui la dynamique spatiale et temporelle des exploitations agricoles des terroirs des 

2KP connaissent une extension spatiale agricole incontrôlée et pose un problème de 

gestion de l’espace, des ressources naturelles et d’énormes problèmes fonciers divisant 

parfois des familles.  
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Les problèmes liés à la gestion des terres cultivables sont d’ordres politiques et 

techniques. Parmi ces derniers on note : non maitrise des dispositions légales en 

matières foncière rurale, faible intégration des mesures GDT/ACC, faible 

connaissance des nouveaux outils de travail, le non-respect des normes techniques 

culturales pour freiner la dégradation des terres agricoles et l’augmentation continu 

des terres au détriment du couvert végétal. Selon F. M. Kombiéni (2021, p.37), les 

systèmes d’exploitation agricoles contribuent à l’amenuisement des ressources 

naturelles en général et à la réduction des superficies par types d’activité de façon 

spécifique. Pour S. C. HOUSSOU et F. M. Kombiéni (2013, p.197) ils affirment que « la 

disparité des terres agricoles peut avoir un impact négatif sur l’économie rurale de 

certains pays  

Conclusion 

Au terme de cette recherche, il faut retenir que les terres cultivables de la commune de 

Banikoara sont utilisées de manière à tirer partis de toutes ces caractéristiques. Les 

résultats obtenus mentionnent qu’aucune durabilité n’est assurée dans la commune. 

Toutefois les terres cultivables de la commune ne sont pas extensibles, contrairement 

aux ressources naturelles qui peuvent varier dans le temps et selon les conditions de 

gestion et d’utilisation. L'expansion des besoins des agriculteurs et de ses activités 

économiques exerce des pressions toujours croissantes sur les terres cultivables, et 

engendre une concurrence et des conflits qui aboutissent à une utilisation infra-

optimale du sol et des terres cultivables. La fertilité du sol est alors la clé évidente 

d’une agriculture durable dans laquelle la végétation jouera un rôle d’intermédiaire 

entre les actions humaines et la fertilité du sol. 
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